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roméo, “High Cut” ure en fourrure. 
Vendu pour 75e. 

de pantoufles en feutres, pour dames. 
que chose de chand et de confortable. 


850. réduit à 250. 
UN SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE 


MIDDLETON 


UN SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE 
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LE DISQUE ALPHA 


ECREMEUSES 


Le disque Alpha ou l'écremage du lait par couches séparées 
ost un systém em; exclusivement par La Laval. Des brevets 
ionttaquabl. s en def” 1 l'emploi aus Nutres machines. Ce sye- 
an- de Hisque ron I les écremeuses de Laral grandement su pe- 
rures à toutes les autres K 

Votet le témoignage d'une maison d'éducation éminente dans la 


pruxin ct. 
LA DE LAVAL SEPARATOR C0. 
WINNIPEG 


MESSIEURS. 
L'écremeuse Baby No3 


que avons ach-tde % vous il y à environ deux mois corres- 
pond parfaite m à la description el aux qualités attribuées, dans 
une de vos brochures, aux ‘ Ecremensas Alpha de Laval XXme siè le. N tre su- 
rintendant de ferme ranperte que éette machine a presque doublé la quartité de creme 
que nous donnait les anciennes machin-s; de plus, dit-1l, la qualité de la crème et du 
petit lait esi bien mrilleure Nous croyons que vous n'exagèrez pas quand vous dites 
que vos machines sanvent du temus et du travail, et disp-nsent de l'usage des glacières 
parconséquent aussi d'une fouie d'ustensiles. à 

L'avaut ge qui nous parait domin r dans vos machines, c'est qu elles penvent 
très bien écrémer à basés lempérature, La qualité de la crème en est meillure, et 
c'est plus commode. ‘ RE 

En un mot nous sommes d'avis que vos écremenses telles que p“rfectionnées 
sont un grand hienfoit pour out qui s'occap-nt d'agriculture. Bien à vous, G. L. 
LEBEL S. J Procureur da Cnil èges de Saint-Bo:iface. 

The LAVAL SEPARATOR CO. Bureaux, magasins et entrepots pour l'ouest 
canadien, 


248 MCDERMOTT STREET, WINNIPEG. 
CHICAGO NEW-YORK MONTREAL 


RE Se 
J0S. T. DUMOUCHEL |Une Bonbonniere »:… 


cuez BOY I} 

Ceux qui aiment les Bon 

bons de choix savent qu'en les 

achétant ici, ils auront quel- 

ue chose de frais et de 1 9 

ussi délicat qu'un bonbon 
peut l’être. De 1ère classe. 


AGENT GENËRAL 
ASSURANCES CONTRE LES IMCENDIES 
ANGENT À PRETER SUR 

PROPRIÊTÉ FONCIÈRE 


TERMES FACILES 


MIER PT |W. J. BOYD, 
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chars de Vin 

d' Ontario, quali- 

tée extra: 81. 25 
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on 
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tion spéciale en] | HE DU PLUS BEL 
quantité. AROME 

c 40. la livre 
RICHARD & CIR | \rvsurpasse pour 


LA QUALITE, LA FOR- 
CE ET LA LAVEUR 
NOTRE CAFÉE SPECIALE 
40e. la livre 
UNE PERFECTION 


JOHNSTON 


EPICIER 
LA LARGE ENSEIGNE 
19 AVENUE DU PORTA 


365 Rue Mai, 
Winoipeg Man. 


Phone 188 


NN 


pour dames; Chaussettes 
Points 3-8 Prix régu- 


Quel- 
Prix régulier 60c. rédait 


ntoufle en Feutre Pour enfants. Points 6-10. Prix régulier 


* A: Seneca. pen l'équilibre dans les 
St-Boniface, : Manitoba. |tions représentatives, rompues 


QUAND VOS 
YEUY SONT 


lrotigées par des lunettes, ils durent 
beaucoup plus longtemps. Nous sommes 
les experts dans l'art d'examiner la vueet 
de choisir les verres à lun+ttes, 

Faites vous examine: la vue par nous, 
Examen gratuit. Venez nous voir. 


. THOS. J. PORTE 


depuis 1871 

Et puis, où serait le gain, je 
vous prie, si, pour nous emparer 
d'une région peut-être pleine 
d'avenir, convenons-en pour 
l'instant, nous en laissions se 
perdre d'autres plus vastes, plus 
accessibles, plas avancées et pour 
le moins aussi riches de promes- 
ses! Telles sont les immenses 
prairies du Manitoba, de la Sas- 
katchewan, de l'Alberta et de 
1’Assiniboia, où nous avons dé- 


BIJOUTIER jà plus . pied à terre et où 
404 Rue Principale Winnipeg il n'est pas douteux qu'avec des 
On parle Français. — secours judicieusement distri- 


bués, nous puissions atteindre 
un degré de développement ou- 
vrant à nos espoirs de plausibles 
et consolantes perspectives de 
sscurité ; c’est tout un royaume 
que ces territoires, notre ambi- 
tion nationale ne pourrait-elle 


VENTE de LOTS 


Ick de- Ide de A.- Puter ber en center 


2 n. P. NM, H ne faudrait pas conclure de 

JEUDI g aun prochain, la de qui précède que je mets sur 
Ville de Saint-Boniface, offrira | un égal pied toutes les parties de 
“a vente aux enchères publiques les lots | ces territoires ; j'ai mes préféren- 
suivants acquis pour taxes, savoir :— Les. mais il n'importe pas de les 
* 2 

Lot 1088, 1 C, M., plan 76, 66x132 pis, | noter pour le moment. 
Loi 1089, R. C. M., plan 76, 66K 132 
Lot 1106. R. C. M., plan 76. 66132 
Lot 26, sub 78, plan 232 57*100 
Let 30 sub 78 plan 232, 50x {00 
Lots 25, 27, 29, plan 235, 157 100 
Lot P. plan 433-100x132 
Lots {1 à 24, bloë 1 Plan 386 
Lots 1 à 14 Bloc 5 Plan 386 


Lot, avenue Provencher, en face du nou- | dès le début je me suis en 


à 
veau couvent, 90x132pde. éanmoi 1 i 
U aura une mise à prix con stant a parler. N A 


dans le montant des taxes dues par chaque être ici plus réservé ; ce n'est 

te * ce — n'etant pas élevé, | pas à nous laïques, de diriger le 

il y à là une chancs d'acheter des lots à igi 

bou marché. Tous ces lots sont de pre- mouvement religieux. : Nous de- 

mière classe et très bien situés. vons cependant pouvoir dire les 
impressions que fait naître en 


L'acquéreur devra payer au moins } du 
prix cormpliant, mais aura du délai pour la nous examen des circonstances 
et des situations. 


balance avec intérêt à U par cant. 
Saint-Bonilace, 15 Oet 1901. 
IO, BERTRAND, Un éminent religieux m'afir- 
Sec. Trésorier. | mait, il y a quelques semaines à 
peine, qu'on était, dans certains 
cercles ecclésiastiques, plein de 
frayeurs pour l'avenir de quel- 
ues uns des établissements ca- 
tholiques, non sans importance 
déjà, qui ont été fondés dans le 
Nord-Ouest. 


Un couple de jeunes mariés désire avoir Ce langage est évidemment un 
le logement et la pension dans une famille appel au secours, au secours 
française durant tout l'hiver. On vou. trait pfompt et efficace. Il est clair 
que la maison fût agwable et munie des : 1 % 
appareils de confort crdinaires. Ce jeune | aussi que. pt regarde comme 
nr est anglais et veut adopter ce mode | importante l'existence des insti- 

‘améliorer sa connaissance du français. ï esq trem- 
lis sont disposés à payer le prix pourvu tutions pour | uplles ds 
qu'on leur donne le confort. ble. 
Adressez, P. O Box, 522, Winnipeg. 
49 ?i 


À 
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Je ne puis terminer ces obser- 
vations sans toucher au côté re- 
ligieux de la question, puisque 


Francaise 


Nous sommes donc ici en pré- 
sence d'une situation du plus 
vifintérêt. Devous - nous lui tour- 
ner le dos pour aller porter nos 
sympathies, notre travail et nos 
secours en des lieux où ren de 
pareil n'existe ? 

En effet, il n'y a rien de sem- 
blable à la rivière La Paix. 


Il y a des missions, sans dou- 
te, et fort intéressantes. Mais les 
missions ont été établies et ont 
subsisté dans le passé par des 
moyens qui leur sont propres. Il 
n'y a pas d’hérésie à croire que 
nous pouvons les laisser subsis- 
ter encore ainsi dans l'avenir 
plutôt que d'exposer à la ruine 
des centres religieux déjà formés. 
Si la croix péréclite quelque part 
et que, cependant, il y ait chance 
plausible de la raflermir, par une 
action vigoureuse et continue, la 


prudence et la sagesse he veu- 
Sn af nous 


lent-elles point 


À PROPOS D'UN PROJET 
DE COLONISATION 


(Du Pionnier) 
ETUDE ran L'HON. SENATEUR 
BERNIER 


III 

On nous dit parfois: Si nous 
ne nous installons pas les pre- 
miers dns telle ou telle région, 
d'antres iront s'en emparer !” 

Eh bien, laissons-les faire! 
Nous ne pouvons pas aroir la 
prétention de barrer le chemin à 
tout le monde et de nous empa- 
rer de toutes les terres d'Amé- 
rique. 


On dirait vraiment, à lire cer-| attachions à cette œuvre, plutôt pati 


taines publications, que notre | que de nous laisser gagner par 
rôle est de marcher à la conquête | une sutre œuvré, qui ne serait 
du monde. Les uns nous peut-être, en fin de compte, 
donnent déjà l'empire sur la çn'une aventure ? Usons de 
Nouvelle - Angleterre ; d'autres | pradencs humaine et Dieu fera 
reulent nous transporter dans le reste, à son heure et à som 
les contreforts des Montagnes | gré! 

Rochenses ; les plus modesies se 
vouent à l'accaparement d'Unta- 
rio, des régions situses sur le 


parcours du Pacifique on sur les . 
- a : u en démontrant où est cet are- 
rives de la rivière à la Pluie. 4 on démontre, en meme temps, 
Nous n'avons pas les ressour- comment les intérêts religieux 
ces qu'il faut, ni en nombre, nien notre pays, peuvent etre le 
en fortune, pour couvrir à la fois | mieux 2 Lette tâche, je 


D'ailleurs, on a tellement iden- 
trfé l'avenir de notre race avec 
les intérêts de l'Eglise au Canada, 


M 


tôt nous rec 
1 re 
F'acon:& fr. Notipegraus. à |l'immigration nous mettra 
77285 ˙ en pire posture encore 1 
bees 8 à un bon d'années. REX EC 1 
+ r lle Herminie Hotte 
| 5 8 
Eutrepreneur-Archliecte. et d'y acquérir une force suffi- elle n — 1 
CONSTRUIT la buanderie de sante pour augmenter le chiffre nan 0 n té ‘soit publé es jour 
ra 2 le bytère Ste. e mangue ere an je as 
2 au Parlement d'Ottawa Lisez son certificat et profitez de son experience 


Les Pilules de Longne Vie 
du Chimiste Honard 


* 


i CAUSERIE PÉDAGOGIGUE 


St-Jean-Baytiste, 24 Sept. 


Les qualités d'un bon institu- 
teur. à 


* 


La profession d' instituteur, est 
comme la plupart des carrières, 
semée de difficultés qui naissent 
les unes du milieu qu'en habite, 
d'autres de notre rôle d'éduca- 
teur, d'autres enfin de l'ensei- 
gnement même que nous som- 


mes chargés de ner. II est 
donc nécessaire que le jeune 
homme, placé à tête d'une 
école, s'en rendre clairement 


compte, afin d'être plus capable 
de les éviter ou de le surmonter. 
Son premier soin, à son arrivée, 
doit être de produire une bonne 
impression sur les habitants de 
l'arrondissement. Qu'il se pré- 
sente done comme un homme 
qui a l'intention non d'y faire un 
séjour forcé et plus ou moins 
court, mais de s'y fixer et d' 

vivre de la vie de tous; 123 
528 de se plaindre itôt soit 


soit des habitudes locales, con- 
vaincu, comme il doit l'être, que 
l’on rencontre partout des diffi- 
cultés, et que la sagesse consiste 
à s’accommoder aux circonstan- 
ces pour arriver à les dominer. 
L'arrondissement scolaire offre- 
t-il, çe qui se voit, hélas! 
souvent, le spectacle de divisions 
politiques? Qu'il remplisse alors 
ses fonctions avee la plus étroite 
impartialité ; qu'il se garde bien 
de la démangeaison d’être quel- 
qu'un et de jouer un rôle mili- 
tant. ge 2 est l'uni — 
moyen de gagner l'estime publi 
que. Mais que cette . 
ne soit point taxée d'indifférence | f 
les gens de l'arrondissement. | } 
Qu'il se fasse, au contraire, en 
dehors des rivalités locales, l'a- 
gent et l'apôtre de tout ce qui 
ut favoriser l'intérêt général. 
Ses relations avec les personnes 
doivent être telles qu’on peut les 
attendre d'un homme bien élevé; 
qu'il se montre respectueux en- 
vers ses supérieurs, affable et po- 


CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE 


Cher Monsieur:—Pendant huit ans j'ai horribl 
souffert de mer de tête, 2 345 le Le de 
reins, manque d t, mauvaise digestion et de faiblesse : | 
le jour je ne à peine marcher et je ne dormais pas la | 
nuit: ma peau devenait sèche et brûlante et les-frissons me 
prenaient après ces accès de fièvre ; mes lèvres étaient tou- 
rer et s'il m'arrivait de boire | 
« 


— 
E 

2 
= 


J'ai repris ma couture et je n'éprouve aucune fatigue. 
Veuillez me croire, votre reconnaissante, 
HERMINIE HOTTE, conturière, 
St-Thomas d'Alfred, Ont. | 


| Vous povuez obtenir votre guerison | 


Raves ten. S'il ds e si vous souffrez de débilité générale, de faiblesse, de nerro- 
la sorte, il sera aimé et vivra ||} “ité; de dyspepsie, de constipation, maux de tête, perte de 
tranquille. ö sommeil}, lassitude, d'affections de la peau, de désordres géné- 
Pour sa conduite à l'égard de] aux. Essayez-les si vous soufirez de quelques-unes de ces | 
ses élèves, il s'inspirera des mé-|} affections et vous ne serez pas désappointés. f 


mes principes qui sont le fonde- 
ment de sa vie publique. Les 
enfants lui arrivent favorable- 
ment prévenus, puisqu'ils n'ont 
jamais entendu parler de lui 
qu'avec sympathie, disposition 
qui sert et affermit son autorité 
personnelle, cette autorité 
ne lui viendra pas des peines 
disciplinaires dont il est armé ; 
mais elle sera toute morale, elle 
procédera toute de l'ordre qu'il 
apportera dans le travail scolaire, 
de l'exacte justice qu'il observers 
dans la distribution des récom- 
penses et des punitions, enfin 
ere soin rar qu'il aura de 
rendre plus parfait son système! 
d'éducation. Et. non se t MassiEURs, | 
il sera jaloux de garder intacte||  Ci-inclus un timbre de 2cts. Veuillez m'expédior ung 
son autorité ; mais, ce qui vaut}! boite-échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Bo- 
mieux encore et n'est pas incom- nard.) | 
ble avec l'autorité paternelle, 


in ba b ln ls Jun d h ln 
CONSTATIONS GRATUITES, écrivez à nos Médecins | 


| ee ms NE arte à es putes, cela ne vous coûtera 


EX Dar TR 


1 — 
H 202 Rue St-Denis 
4 1 


 FAC-SIMILE DE LA BOITE 


il recherrhera l'affection de ses |} | 
élèves ; car il sait que, selon le | 
beau mot de Michelet, l'éduca- 
tion, c'est l'amitié Dans ce but 


„„ „%%% % % %% % „„„„„%ũn 


Les Etats-Unis se 


il se montrera bon, actifet digne. t it: 7 
Il doit comprendre en eflet que à ir entre le Vénézuela ——— 3 
dans l'e le carnctere t 1 qui se chamail-|téger. 

da maitre peut exercer sur Tele-] lent t. = * 3 
ve une influence considérable. 3 5 


Durant une longue vie commu- 

ne, rien autant que le caractère 

2 modifie un autre caractère. 
mere seulement par 

ce qu'on 1 et fait, mais encore 
À Suivre sur la 4ème page. 


C'est une belle occesion pour! IL. Citizen, d' Otte 
mettre Paname et le canal le 7" 8 
en 


2 


1 


cle 
ord d'aucune co uence,mais 
dont l'effet était ni plus ni moins, 


une fois expliqué, que d'enle- 
ver aux religieux le droit d'en - 
, le fameux article 7. 
e loi fut votée la cham- 
des tés mais échoua au 
t,où elle fut repoussée à une 

té de 5 voix. 
sectaires n'ayant pas réussi 
à faire une loi, édictèrent peu de 
VE né dr mt en à 


tions religieuses et leur expulsion 


La ge AT 
ps après, à celle des autres 


On se rappelle encore ces pré- 
feté, sous-préfets, gendarmes, 
issaires de police et jus- 
500,000 soldats venant don- 


iques 


r des monastères attendre les 
troyés du gouvernement et pro- 
tester contre cet abus de la force. 
II y eut alors un tel soulèvement 
de tout ce qu il y avait d honnste 
en France que le 88888 
maçonnique fat ob 2° s'arré- 
ter. II avait cependant dispersé 
et forcé à l'exil 241 communautés 
d'hommes ; ils laissa les 160 qui 
survivaient. 

Quant aux communautés de 
femmes, il n'osa s'attaquer à au- 
cune. Ce fut une grande dé- 
faite de la Frano-maçonnerie en 
France. Elle en pleurs dans. 
ses loges et ses arrières loges, ct 
durant longtemps chercha com- 


ment elle reprendrait son œuvre. | des 


t ‘ vaincre ou mou- 
rir.” Les communautés dissou- 


les élèves des Jésuites, des 
inicains et des autres ordres. 

Les impies se cousulièrent 
souvent et proposèrent divers 


moyens. 
lis s'arrétèrent à une loi sur 
les associations Cette loi a 


Elle comprend 8 titres et 21 
Ces 21 articles peuvent 


tre de . 
principaux articles 
si Nha — 


x la reconnaissance 


disso- | de quelque ordre qu'il soit, ni à 


_ FAUXODES 


1 


4 


\ 3 
ne Eee Le 


SOLLICITER L'AUTORISATION. 
salut, mis par la 


f 
8 
Ë 
2 


ri 
15 


2 


fn 


t pour en faire perdre 


Cela, soit en se transformant 
de Congrégations en associations. 
soit en obtenant dispense d'une 

des vœux. Ce moy- 
en, quelques maisons ont dû 


3 l'employer. 


3. RESISTER. 


ons. 

t Attendre l'expulsion par la 
doi- force! C'est le grand moyen ce- 
maîtres, puis- | luilà, semble-t-il-dans les écrits et 


II est vrai que tous ne 


Rousseau, 8 
de ceux ment? D'abord, pour avoir une 


1 60 t cett loi, ont été éle- | chance de succès il devrait être 
Jésuites et dans les unirerseilement ou du moins gene- 


minaires. dant la ralemen employé. Or il ne l'est 
plupart des élèves formés dans pas et ne peut l'être,.car les si- 
les établissemen religieux tont tuations de ces centaines de con- 
honneur + 
et occupent les premiers 
dans toutes les branches de 5 
vis publique, à l'armée, à la cham- 
bre des tés, au barreau, et 
9 les autres —— 

est 2 ci ent par ja- 
lousie infernale que la Franc-ma- 
connerie agit: Aussi, cette nou- 
velle loi est - elle tout spéciale- 
ment dirigée contre l’enseigne- 


et leurs devoirs même. 
4. SORTIR DE FRANCE. 


ja dû s y résoudre. Volontaire- 


souffrant pour la liberté; non 
pas hors la loi mais portant par 
delà les frontières la condamna- 
tion de l'infame loi. 


ment libre. 

Voici l’article. 14 “ Nul n'est 
admis à diriger, soit directement 
soit par int un 
DES Pis tons da 
dernier terme accordé 


y donner l'enseignement s’il ap- 
la loi. 


partient à une congrégation re- 
ligieuse non autorisée.” 


Les contrevenants seront sou- 
mis aux peines déjà citées. 


Ainsi les Jésuites, les Domini- 
cains et tous ceux qui tiennent 
ces collèges si odieux aux Franc- 
maçons ne pourront plus ensei- 
guer, à moins d'obtenir l'autori-| France. 
sation de leur congrégation. 


Voilà ces lois exécrables. Que 
va:t-il arriver eu France? Nous 
donnons l'opinion que nous trou- 
vons exprimée par tous ceux qui 
ont la connaissance de l'état des — nes doses 
hommes et des choses en France. RHUMAL. 


POURQUOI LA BEAUTE SE PANE 
ET LES SOUFFRANCES ARRIVENT 


La beauté vraie est rare. Elle appartient à la santé parfaite. 
Aussilôt que le sang s’appauvrit et devient rempli d’eau et que les 
nerfs s'épuisent, la beauté se fane, les rides apparaissent, l'élégance 

lignes est remplacée par la maigreur et les angles. La nervosi- 
té détruit rapidement la beauté de la figure et des formes. Lor- 
ganisme féminin devient dérangé, ce qui occasionne des souffrance 
presqu'intolérables pendant les règies. Trop souvent les femmes 
en arrivent à croire que ces douleurs et ces maux mystérieux sont 
une partie de leur eti Elles ne parviennent point à com- 
prendre qu'en conservant leur sang et leur nerfs-parfaiftement sains 
peuvent conserver la jeunesse et la beauté et éviter un nom- 

bre infinie de souffrances. 

Le Dr Chase's Nerve Food, le grand producteur de sang et 
restaurateur des nerfs, est le plus grand bienfait pour la femme 
de la jeunesse à la vieillesse. II lui aide à passer les périodes épui- 
santes de sa vie et prépare son système à accomplir naturellement 
de toutes manières, les devoirs de la ſemme II enrichit le sang, 
conservent les nerfs calmes et puissants, et aide au développe- 


mère-patrie, nous prions et espé- 


RIEN QUE CELA 


gants, rubans, S2 
8 €. M 
en ent us e 256, W f 59e. 


choix est à faire entre quatre N 


dans les discours mais pratique- 


leurs maitres Frégations sont trop différentes 
dans leur existence, leurs œuvres 


Quelques congrégations ont dé- 


ment exilés ils s'en vont la tête 
haute non pas condamnés mais 


À l'heure qu'il est, toutes les 
congrégations françaises ont dũ 
prendie leurs graves détermina- 
tion; le premier’ octobre était le 
par 
Nous ne savous encore 
ici quelles elles auront été, mais 
nous qui sommes éloignés de la 
France et qui aimons tant cette 
fille ainée de‘ l'Eglise, notre 


rons que Dieu sauvera encore 
une fois de la horde maçonnique 
les communautés religieuses de 


L'enrouement disparait comme 
par enchantement en prenant 
de BAUME 


4 81.28. 


blanches, 
1 


otes Politiques 


Les libéraux de cette province 


Pan tiennent des réunions de ce 


uisqu un décret minis-|sur M. Fraser, de Brandon. 


Pour le moment, eest M. 
Strang qui a été élu président 
de l’association générale, au lieu 
de M. Bole, qui avait des aspira- 
tions. 

Un incident de la réunion a 
été l'exclusion de M. Jos Callo- 
Way, de la salle de réunion. M. 


Calloway proteste contre cette 


exclusion. 


* 
0 é 


DAVIN 


Davin s’est suicide!!! 
Pauvre Davin !! 

Telles sont les exclamations 
qui se sont échappées, à la nou- 
velle de cette triste mort, de 
toutes les poitrines d’un bout de 
la Puissance à l'autre. 

Car, Nicholas Flood Davin était 
connu partout dans le monde in- 
tellectuel canadien. Homme 
politique et litératteur, il-était de 
tous les cercles et, à tous, sym- 
pathique. Sa conversation, four- 
millant de souvenirs, d'anecdo- 
tes, et relevée par le tour quelque 
peu paradoxal de son esprit, sor- 
tait de la vulgarité; elle était 
celle d’un homme instruit, labo- 
rieux et distingué. II avait de 
l'esprit et, parfois aussi, des en- 
volées qu'il devait plutôt à son 
imagination et à sa classique éru- 
dition qu'à la puissance de sa 
pensée. Orateur, touchant assez 
souvent à l'éloquence, il étuit 
trop diffus et l'on maugréait 
un peu quand il se le rait en cham- 
bre; on craignait toujours d'en 
avoir pour une heure ou deux; 
cependant, on restait, car on sa- 
vait que dans ce discours il y 
aurait des élans superbes et des 
réparties homériques. Ce n'est 
pas qu'il füt très prompt à la 
riposte ; il semblait au contraire 
qu'il eût quelque travail à faire 
pour la trouver. Mais il ne lais- 
sait jamais tomber une interrup- 
tion. Et pendant qu'il diluait ap- 
paremment sa phrase un peu à l'a. 
venture. le trait s'aiguissait dans 
sa pensée et, lorsqu'il partait, il 
était sûr d'atteindre sa victime 

Cette répartie. tournait aisé- 
ment à l'épigramme. 

Un jour James McMuilen, dé- 
paté peu courtois, lança ce pavé 
à Davin: “Vous axe dans votre 
étage d'en haut des apparte- 
ments à louer.”. 

C'était une aigre et malveillante 
balourdise. Mais Davin, piqué au 


jeu, lui répondit: “Vous avez pent 


être raison, mais ne soyez pas ja- 
loux, vous avez le mème avantage 


que moi, avec cette différence que 


mes appartements sont meublés 


pement d'une beauté saine et splendide. Un traitement de quel- | et que les vôtres ne le sont pas 


qnes jours avec ce 


les pour toutes pâles, maigres, faibles et nerveuses. 


Dr Chase's Nerve Food 


Remède-Aliment, accomplira des merveil- 


Entre James McMuilen, esprit 
naturellement borné, sans cul- 
ture, et Darin, intelligence aler- 
te et nourrie de la sève des au- 


50 cents la boîte, 6 boîtes pour 62.50, chez tous les marchands, | teurs antiques et mo lernes, il y 
ou envoyé frais de poste payés par Edmanson, Bates & Co., To- avait, certes, plus que cette diffé- 


ronto 


la Dr À V. Chase Medicine Co”, Buffalo, New-York. Méfez- 
vous des imitations. 
8 5 deb * 


Aux Etats-Unis, le - Dr Cnes es Nerve Food est vendu sous 
le nom de Dr Chase s Nerve Pills et fabriqué uniquement per 


és M cg 


rence. Et pourtant, M. MeMul- 


len sera un jour sénateur ou 
gouverneur, tandis que Davin est 
betemen 


t parti par une balle jail- 


— à 1x 0 5 = 2 


New Yort, U. I 


fu monde entier dans les maladies du Sang e 


de la Peau; Maladies des Organes Génitaux; Dérangements des Voies Urinaires, Emissions, 


- Pertes, Rétrécissements, ete., Maladies Infectueuses; Cancers, Tumeurs, Plaies, Ulcères, 


Eruptions, etc., Maladies des Rognons, du Foie, de l' Estomae, des Intestins, Rhumatisme, 
Paralysie; Maladies propres à la femme: Chute de la Matrice, Flueurs Blanches, Deman- 
geaisons, Plaics, ete., Maladies provenant des Abus et du Libertinage, Varicocèles, Syphi- 
lis, Gonorrhée, Bubons, Epilepsie, Nervosité, Débilité, Impuissance; Maladies des Pou- 
mons, Bronchite, Asthme, Phtisie, Toux, Cutarrhe de la Tête et de I Estomac; Maladies de 
Coeur et des Enfants, garantit guérir toute personne souffrant des symptômes ou maux 


| ci-haut mentionnés, peu importe qu’ elles soient à distance. Il vous suflira d'écrire au 
: Professeur Collins, lui décrivant vos souffrances, et se basant sur sa science et son expé- 


rience acquise durant ses longues années de pratique, il vous répondra en Francais, diagno- 
tisant votre cas, vous indiquant le traitement à suivre. à : 


RAPPELEZ-VOUS 


que si vous souffrez des maux ci-haut mentionnés, votre sang est empoisonné et rempli de 
matières vicieuses, et ce n' est qu’ en adoptant le PURIFI@GATEUR du Prof. COLLINS 
que vous parviendrez à vous guérir radicalement. 

Le Professeur Collins a fait un travail tout spécial, en guérissant par corre 
spondance. Son succès a été prouvé par les milliers de témoignages de guérisons recus 
chaque jour, par mi lesquels se trouvent les suivants: 


Cheur Professeur Collins: 

Je suis heureux de vous ap- 
prendre du après avoir terminé 
votre second cours de traitement, 
je me suis senti guéri. Je me sens 
renforti, plein de courige et de 
vie, Je puis vaquez à mes occu- 
pations et les douleurs que je rés 
sentais daus tous les membres sont disparues. Mon sy- 
stème au trefois nerveux se sent ranimé, et je repose 
facilement. Si ces gnelques lignes de reconnaissance 
peuvent vous aider dans votre noble travaï, ja vous 
permets de les publier pour le bien des amis souffrants. 
Je certifierai que le Purificateur du Professeur Collins 


Cher Docteur Collins: 

Aprés avuir souffert de tous les 
tymptümes de la débilité nerven- 
se, je suis heureux de vous ap- 
prendre que-je me sens parfaite. 
ment guéri Je me sentais très 
malade, mais voire traitement m° à 
le plus aidé. J'ai repris mes for 
ces vitales que j'avais perdues. Mes douleurs qu 
m' accablaient par tout le corps Sat disparues com- 


a plètemènt, et je me sens si bien que je ne saurais trop 


m'a ramené à la santé et qu il ne peut avoir son égal Ra 


9 Sept 1901. Eugène Filibert, 
l 305 7h Ave, New York. 


blesse des reins Sog teint était 


Madame Boucher, dame bien connue de la societé francaise de New York, souf- 
frait d' un empoisonnement de Catarrhe du Sang et des Nerfs. Elle avait la tête et 
la gorge rempliés de matières qu'elle ne pouvait exspectorer. Cette mucosité en 
tomhant constamment dans la gorge lui causait des maux de cueur, et elle ressentait 
come une boule au creux de l'estomac. Ses vivres la fatiguaient, la forcant à renvo- 
ver constamment des gaz. Elle se sentit naturellement constipéte d'une grande fai- 


devenu jaune, taché de noire, annoncant qu'elle 


avait le sang complètement empoisonné Elle se décida d’adupter le Purificateur dn 


Professeur Collins et au bout de trois mois, elle écrivit ce qui suit: 


Mon cher Protessour Collins: 


Je ne saurais trop vous remercier de vos soins. Mon Catarrhe est complètement guéri, et je me sens 
tout-à-fait bien. Mon estamac digère bien, je repose bien, et je me sens joyeuse. Ma te est soulagée et 
je suis débarrassée de cette mucosité qui m empoisonnait. Mon teint est revenu et je me sens rajeunie de 


quinze ans. 


Je vous tiendrai au courant de mon état, afin de m adresser de nouveau à vous au besoin. 


Mm. M. I. Boucher, 
24 W. saième St., New Vork. 


vous en remercier, vous snubaitant le même succès 
vis-à-vis-ceux qui s' a dresseront à vous, 
Avec les plus sincères remerciements, je demeure, 


12 Sept. 2001. William Renger, 
Tenod, Miun. 
Cher Docteur: 
Vous savez combien f étais in- 


firme, quand je vous écrivis 
par suite du rhumatisme. Grâc 
à votre Purificateur du Sang, à 
je suis heureux de vous ap- 
prendre combien je me sens 


bien. Je suis donc très sati. 
sfait de vos remèdes, car ils m'ont soulagé plus que 
tout autre que j ai essayé depuis des années, Je suis 
Âgé de 67 ans et je me sens cu.nme un jeune homme. 

Je désiderais vous exprimer de vive voix ma re- 
connaissance. 
Votre ami reconnaissant, 

M. Blum, 
Black River Fall, Wis, 


20 Août, 1901 


Toute correspondance confidentielle. Tous les médicaments nécessaires pour la guéri- 
s0e seront expédiés par Express dans toutes les parties des Etats-Unis, du Mexique et du 


Canada, 


HEURES DE CONSULTATION: 


Tous les jours de 10 h. à 1 h., de 2 h. à 5 h. 


Tous les soirs de 7 h. à 8 h. 


Le Dimanche de 10 h. à 1 h. 


Prof. COLLINS, New York Medical Institute, 55 . von 


lie d'une pensée criminelle, lan- 


raaison. 


cée par une main truîtresse, qui Davin! 


n'est autre, hélas ! que la sienne ! 


Mais jamais le suicide 


Ce qui prouverait qu'en effet, n’est excusable. Partout où l'on 
dans cette tête, d'où sont sorties est; si grands que peuvent être du Collège de Saint-Boniface a 


comme de brillantes 


tant de jets satiriques, tant de tu de courage et lever les yeux 
paroles chaudes et vibrantes, il y vers Dieu qui, dans sa provi- 
avait deslacunes que ne pouvaient | dence éternelle et vigilante, ne 
combler ni le commerce des hom- négligent pas même les petits 
mes, ni les études, ni les émoti- | oiseaux. 


tions de la vie publique. 


Dieu seul est le maître de la 


Davin, avec toutes ces brillan- vie. 


tes qualités qui en avaient fait un 
personnage marquant, n'aurait pu 
faire un ministre, Il était né pour 
la littérature. II y aurait excellé 
si la politique, ce séduisant gâte- 


—— — 
LES ADIEUX DU PRINCE 


Leurs Altesses Royales, le 


métier, n'était venue le prendre. Prince George et sa gracieuse 


Nous ne voulorfs pas dire tou- 
te fois que son rôle dans la poli- 
tique a été nul. Toujours à son 


épouse, ont mis à la voile pour 
l'Angleterre lundi. 
En quittant le Canada, le 


poste, il suivait Ia législation de Prince héritier a cru devoir adres- 


“ 4 2 de 
très près, prenait une large part er au peuple de ce pays longs 
aux débats et a souvent été l'ini-|*dieux. Dans cette adresse il 


tiateur de mesures importantes 
et utiles. II vota en faveur de 


exprime à la nation et en parti- 
culier à ceux qui ont dû par leur 


la loi réparatrice et prononça au position on par suite des cir- 


cours de cette longue discassion 
plusieurs discours. 

Il s’est plaint que lors des der- 
nières élections, bon nombre de 
catholiques, et non des moindres, 


lai ont fait l i dest Ple roy 
. 8 — Son Altesse consacre tout un pa- 


vrai, ces catholiques ont man 
qué gravement à l'égard de M. 
Davin. 

A la dernière session, il était 
dans la tribune des journalistes, 
faisant des lettres pour une feuil 
le de Toronto, lettres où il sa- 
vait mettre de l'art, du sel et de 
l'intérêt. On se les passait. 


constances, s'occuper spéciale- 
ment du confort de leurs Altes- 
ses ou de l'organisation dés fêtes, 
sa gratitude de tout ce qui a été 
fait pour rendre agréable au cou- 
al la visite qui prend fin. 


ragraphe à l'Ouest Canadien. I 
en signale les richesses, les res 
souces et l'avenir, et en mani- 
feste son admiration. Il termine 
en faisant ses bons souhaits au 
peuple canadien, et en recom- 
mandant l'union entre les diffe- 
rents peuples qui habitent le Ca- 
nada et entre toutes les parties 


Davin serait sans doute reve- de l'empire 


nu prendre ce poste à la pro- 
chaine session. Son fol déses- 
poir, engendré sans douté par 
les déceptions de la vie publique 
et par ss pénurie,-il était pauvre 


Le Pain Killer est très utile 
dans les Institutions Publiques. 
Il est sans égal dans tons les cas 
de maladies d'intestins. II n'y 


—— 


Dimanche soir, l’Académie 


fusées les déboires, il faut avoir la ver: tenu sa première séance de l'an- 


née scolaire et installé ses nou- 
veaux officiers. Le R. P. Hu- 
don, recteur, présidait, avec plu- 
sieurs professeurs du Collège à 
ses côtés. 

Le président de l’Académie, 
M. Josaphat Magnan, à parlé 
avec beaucoup de compétence et 
d'exactitude sur l'éloquence. 

Religion et Patrie,” tel pour- 
rait être le titre du beau dis- 


cours du ler vice- t, M. 
Adonias Sabourin. Bien necueilli 
aussi, l'intéressant et original es- 
sai de M. Philippe Beau sur 


sur l'avenir et la mission d'un 
jeune Bachelisr -és-srts dans 
Ouest canadien. 

II y a eu outre dis- 
cours, déclamation par M. J. 
L'Evêque, et exécution au piano 
par M. Alexandre Bertrand. 

Le B. P. Hudon sa clos la 
séance par quelques remarques 
es il 5 entre es avec tact et 

ienveillance, d'en tes 
paroles et des félicitations bien 
méritées. . 

U'est le R. P. Couture qui est 

le distingaé mo lerator de l Aca- 


demie; les officiers en sont : 
président M. J. ö : ler 
vice-président, M. A. urin; 


Zad vice-président, M. D. Collin ; 
secrétaire, M. N. Bellavance. 
A rit dé LS 
Les pluies et la moisson 

Nous avons eu beaucoup de 
pluie vers la fin de septembre et 
au commencement d'octobre. On 
en a été alarmé. Mais après tout, 
il parait que les dommages sont 
légers. (C'est le témoignage 
qu'en denne M. Thompson, le di- 
recteur des meuneries d'Ogilvie. 


EN VÉRITE 
Le BAUME RHUMAL guérit 


en à disposé autrement. Son ab a qu'un seul veritable Pain-Kil-|,rement et rapidement les aflec- 


sence sera remarquée. 


II Etait ler, celui de Perry Davis. 25. 


devenu presqu un meuble de la et 50e. 6 


tions de la gorge et des pou- 
mons n 
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de la cour romaine, Mgr Anton- 


fi 
| 
f 


1 
he 
112 


de la journée, les menus de 


- C'est d'un bon naturel, les 
évêques n'étant pas généralement 
astreints à la meme austérité 
que leurs moines. 

Ces pauvres sectaires ! Ils ne 
savent même plus parler leur 
langue, quand ils en viennent à 
— es * de la religion. 


d'un prélat des plus distingués 


ni, lequel aurait pour mission de 
Mie ne étude iale de la si- 


tuation des di ts groupes 
catholiqués dans la république 
américaine 


Les Canadiens des Etats-Unis 
espèrent beaucoup des résultats 
de cette mission pour l'arance- 
ment de la question qui les pré- 
occupent actuellement, savoir: 
la desserte des paroisses cana- 
diennes par des curés de leur 
race, 


** 

On célébrait la semaine der- 
nière à Montréal le 2e centenaire 
de la naissance de la mère d' Vou- 
ville, la fondatrice de la commu- 
nanté des Révdes Sœurs Grises. 


"+ 
Monsieur l'abbé Larochelle, 
curé de Sain t- Dominique, diocèse 
de Saint-Hyacinthe, a été créé 
chanoine db la cathédrale de 
cette dernière ville. 


Ces jours derniers les feux de 
prairie faisaient rage à une cou- 
ple de miles au nord de notre 
village, y causant des dommages 
sérieux. Plusieurs meulons de 
foin ont été brulés. Parmi ceux 


1 


des avenues Taché et Proven- 
cher, St. Boniface. 

Landi dernier, il a été lu au 
conseil de ville de bee, ba 
lettre du secrétaire de M. Carne- 
gie, renouvelent son offre de don- 


ner 7500 piastres pour la fonda- Dr 


tion d'une bibliothèque publi- 
ue à la condition que la cité 
ne le terraitk pour la cons- 
traction-d'un édifièe et assure le 
d'une somme de 7500 
piastres pour les frais d'entretien. 


—Un nommé Andrew Johnson 
a failli perdre la vie, lundi, à 
Winnipeg, en descendant de l'un 
des chars du tramway, pendant 
ue ce char était en mouvement 
secousse le renversa et il al- 
lait être écrasé quand le mécani- 
cien réussit à arrêter son char à 
environ un pied de la tête de la 
victime, qui en a été quitte pour 
de fortes contusions et un os 
broyé dans l'épaule. Nul ne de- 
t jamais monter dans un char, 
ou en descendre, avant qu'il ne 
soit complètement arrêté. 


LA LEÇON 
DE LA SANTE 


NOUS EST ENSEIGNÉE PAR 
L'EXPÉRIENCE DES 
AUTRES 


APPRENEZ BIEN CETTE LEÇON ET 
LES RAVAGES DE LA MALADIE 
NE Sk FERONT PAS PLUS LON&G- 
TEMPS SENTIR. L'HISTOIRE DE 
QUELQU'N QUI À ÉTÉ SOULAGE 
ET QUI DÉSIRE VOIR LES AU- 
TRES PROFITER DE SON EXPÉ- 
BIENCE. 


Du“ Sorelois,” Sorel, Qué. 
Au nombre de la multitude des 


qui ont souffert, on peut nom-|maux qui affligent l'humanité 
mer M. Buckley, M. Hasset, M |ily en a peu qui causent plus 
Robidoux et M. McDougall. On de misère que l'iudigestion ou 
a dû combattre le feu pendant | dyspepsie, comme on l'appelle 
plusieurs nuits. Maintenant le invariablement. Les jeunes et 
vent souffle dans une autre di-|les vieux sont sujets à ses at- 
wotion et le feu sen va vers] taques et ses victimes par tout 
Rosser. le pays se comptent par dizaines 


La machine à battre de MM. 
Robidoux et Regnier est en plei- 
ne opération sur le côté sud dé 
la ririè-e, La rareté des ma- 
chines à batire dans cette pa- 
roisse est un grand inconvénient. 
M. McFee do.t avoir une machi- 
ne mercredi 

Tous les membres de la famille 
Perrault sont dangereusement 
malades des fièrres typho.des, 
deux d'entre eux sont partis 
* l'hôpital de Saint-Boniface. 

D:. Marsolais a mis leur mai- 
son en quarantsine. 

Notre vénéruble curé, M. Ka 
vanuagh, a fait dimanche d ruier 
une belle in-traction sur les 
devoirs des jeunes parvenus à 
leur âge de majorité envers leurs 
parents"  / 
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Nouvelles de Quebec 


SaiNT-HYACINTHE 

Le 13 octobre dernier est décé- 
dee Madame Lussier, née de 
Kéroack, épouse de M. Camille 
Lussier, ancien propriétaire du 
Courrier de Saint-Hyacinthe. Ma- 
dame Lussier était la sœur de 
fea M. Keroack, de cette ville. 
Les funérailles ont eu lieu le 16 
octobre, à l'église paroissiale de 
Saint: Hyacinthe, au milieu d'un 
grand concours de peuples renus 


pour témoigner de leur estime 
Hrons 


en vers la famille. Nous o 
nous-mêmes à celle-ci l'expres- 
sion de nos condoléances 


de milliers. Parmi les symp- 
tômes désagréables qui accom- 
pagnent la dyspepsie et qui la 
rendent aisément reconnaissa- 
ble son une pesanteur, un 
malaise et une grosse fatigue 
à l'estomac après avoir mange 
une sensation  d'épuisement, 
le mal de tête et le vertige, 
douleurs stomacales, mauvaise 
ha eine, irritabilité, etc. Les 
rémèdes ordinaires ne guériront 
pas la dyspepsie. Ils peuvent 
soulager temporairement, mais 
le mal reviendra toujours, in- 
tensifié ceaqne fois. Les Pilules 
Roses du Dr Williams sont le 
seul remède qui guérira parfaite- 
ment et efficacement la dyspep- 
sie. Ces pilules n'agissent pas 
simplement sur les symptômes, 
mais sur la maladie elle- meme 
par l'intermédisre du sang, de 
là dans l'estomac, qui est ren- 
forcé et ramené à son état nor- 
mal 


Mme Alp. Lussier, une dame 
bien connue, à Sorel, Qué. est 
une des nombreuses personnes 
qui ont été arrachées aux grif- 
fes de la dyspepsie par l' usage 
des Pilules Roses du DrWilliams 
et dans l'espérance que son 

i profitera aux autres 
victimes de la maladie, elle fait 
le récit suivant pour qu'il soit 
publié: Pendant au delà de 
deux ane, j'ai beaucoup souffert 
de dyspepsie ou mauvaise di- 

i Le mal devint chro- 
u que et je souff'ais presque 
constamment de maux tête, 
pituite et palpitation de cœur. 
L'eppétit m'abandonna et par- 
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feraient | BE... 1620995 17.13 27922980 
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avant d'être la proie de la ma- 'U 
que je er 1 se Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux récoltes 
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il. [remède contre la dyspsie, et je 


conseille fortement à tous ceux 


qui souffrent de les essayer.” 
Le vieil “l'expérience 


laisser guider par 

ceux qui ont 
souffert, et qui, présentement 
sont bien et heureux, grâce à 
l'emploi des Pilules Roses du 
liams, il y aurait beau- 
coup moins de souffrance de par 
le monde. Les Pilules Roses da 
Dr Williams peuvent être ache- 
tées chez tous les marchands de 
remèdes, ou par la poste, franco, 
à 50 cents la boîte, ou six boîtes 
pour $2.50, en s'adressant à la 
Dr Williams Medicine Co, 
Brockville, Ont. 


Cie de la Baie d'Hudson 


Incorporée en 1670. 
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E 
5 ILETS D'AUTOMNE 


POUR DAMES 


L'assorliment énorme « ui 
vient de nous arriver ajoutera à 
la beauté de nos grandes ventes 
de cette semaine. Ce qu'il y a 
de mieux au Canada, Nou- 
veaux modèles, fabriques étran- 
gères, Voici quelques Prix. 


GILETS 


Grand-ur jusqu'à taille ou 
trois quarts, manches assorties 
bordures et aceessoires de choix 
couleurs foneses ou claires. Prix 
823.00 à 828 00. x 


GILETS 

Nouvelles nuances, grandewr 
jusqu'à taille ou trois quarts, 
manches bouffante:, garniture 


complète, ecllets hint. Prix 
516.00 818.75, et 21.00 


GILETS ETOFFE 
NOIRE 


GILET 
CLONE TLDOILON DAC 


La 
SN 


Bordés en satin, grand-ur® 
comme precédents, garnitures 
assorties, manches bouſſantes 
boutons d'émail. Prix $18 00 
à 21.00 


1 


GILETS NOIRS 


USD TASER VA 
NE 


Etoffe de choix, grandeur 
comme précédents: gilets bien 
finies, boutons d'émail, Prix 
814.50 et $17 00. 


N 


La N 


GILETS BEAVER 


Nuances sombres, brunes 
marin et noir; collets de ve- 
lours, manches très jolies, gar- 
nilures complètes, Prix 88.00 
39. 75 810 50 eu 814.50. 
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MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson 


189.184, RUE MAIN. 


VLC DA 


— 


PERDU 


Un chien Pointer ” ayant bs oreilles 
tendues ur les bonts et le collier gra 
vé au nom de H. B:hveau Saint-Boniface 
de ui qui le ram era au numero 365 Main 
St sera généreusement récnmpensé 

47 2 


VENTE PAR ENCAN 


Sam- di le 26 (ktobre courant à ? heures 
nm. m à l'enclos en arnère de l'Hôtel de 
Villa, J+ vendrai par encan public s'il n'a 
pas été reciaunes, un cheval gris, dont la 
ent on plus détaillée parait dans la 


Gazetie officiel. 
LIG. GASNE. 
Gardieo d'enciés, 
Saint-Boaifs.e 


dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 


pas encore assez. 


Les Cnltivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l'année, les cultivateurs ont 
ſerme pour la valeur d'un million et demi de 


LES TERRAINS 


DE MANITOBA 


À vendre par le gouvernement du Manitoba. II y a anjour- 
d’hui en vente dans toutes les parties de la Province plus de 


1,600, 
$5.00 J: 
ciale des 


$3.50 l’acre. 


Des Ocrrois GRATUITS DE TERRES 
(FREE HoMssTEADs) 


peuvent encore être obtenus en 


Pour plus amples informations, pour cartes, et gratuites, 
adressez- vous à Minister of Agriculture and FÉES R Win- 


nipeg. Man.,“ ou à 


PLANS ET SPECIFI- 
CATIONS FOURNIS 
| SUR COMMANDE 


OUVRAGES GARANTIS 
REFERENCES DONNÉES 
SUR DEMANDE 


Avant cons ruit plusieurs belles rési- 
dences à St-Bontface et aux alentours il 
sera de votre intérêt de vous informer de 
mes prix. 

Atelier coin des Rues St-Joseph et Pro- 
vencher. 

Residencs Rue Desautels SBoniſage. 

B. P. 164. 


Dr J. L. 0. LAMBERT 


Saint-Boniface, 

Hzunzs pe bunkau 8 à 9 a. m., 12 à 2 et 
6à 8 pm. Hôpital de St-Boniface, de 9 à 
1130 a. m. Winnipeg: bureau au-dessus du 
magasin de M. C. A. Gareau. & Ge.,354, rue 
Main; heures de bureau: 3 à 5 p.m., tous 
les jours excepté le dimancha.— Phone 1246 


res de terres de choix pour des prix variant de $2.00 à 

C'est payable en huit paiements. L'attention spé- 
ons est attirée sur 500,000 acres de terre situées le long 
de la ligne du chemin de fer le Manitoba Northwestern, à 63. 00 et 


plusieurs parties de la Province: 


JAMES HARTNEY, 


Un agent pour Saint-Boniface et les en- 
virons. Salaire payé chaque semaine. 
Position permanente. 


Nous avons Tassortiment le plus con- 


sitérable qui existe au Canada en fait de 
plants d'arbres d'oruementation, de fruits 
et de varietes de paiates. Plants et 
graines poussant spécialement au Manito. 
ba et aux Territoires du N ost. 
Adressez- vous à 


Pelham Nursery Company 
j Toronto, Ont. 


N. B. Les agents de machines agricoles 
et les cultivateurs penvent gagner avec 
nous des profits sérieux pendant la saison 
de chaumage, 


Le moment de songer à l'avenir et 
s'y préparer en suivant les cours du 

BUSINESS COT.LEGE, 
De Winnipeg 3 


Les anciens élèves occupent tous des 
positions d'avenir à Winnipeg et dans les 
villes de la Province, 

Ecrivez pour avoir nos livrets de 
tomoignages. . 
Des cireutaires sent envoyées sans frais 


lé par le, gouvernement, le 12 


(Lib 


des bâtisses de 
de — 


sur demande adresse à 
J. W. DONALD, 
SECRETAIRE. 


Drs Dame & Dubuc 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 
TS CRE -$?,500,000,00 


FONDS DE RESERVE . $1,850.000.00 * 210, loc Mélntyre 
— Téléphone, 99 
— 
DIRECTEURS : N 
Du DAME Da DUBUC 
H. S. Howland, Prés. T. R. Merritt, V.-Pr. 9 — 
William Ramsay, Robert Jaſfray, (Ste. Chirurgie Médecine Généra. 
Catherines, Wm. Hendrie, N ct el 
T. Sutherland Stäyner, Elias Rogers, D, Gynécologie Obstétrique 


R. Wilkie gérant general. 


Noab-Oussr &T La ! 


Winnipeg, Man. Brandon, Man. , 
Portage-la-Prairie, Man. Calgary, Aha. ; 
Prince-Albert, Sask. : Edmonton, Alu. 
Strathcons, C B. Vancouver, C. B. 
Revelstoke, C. B. Nelson C. B. 
Golden, C. B. , 


SucCURSALES DANS LE 


Corowste. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essez. Niagara Falls. Sault S. Marie, 

Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
Si. Thomas East Bad, 

Galt. Rat Portage. Weiland. 

Ingersoll. St. Catharines Woodstock. 

Hamuiton Listow ell 


{ Cor. Wellington St. 4 Leader 
Longe & Queen 818. Lane. 
TonexT9 - ! Yonge & B.oor Sis. 

York and King. 


Québee Montréai. 


Déranrewsxrs D'Epascnes—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
X. 81. 


Achat de debentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lioyd (imite), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire, 
de change ou câbl-gramme, à aucune des 
siccursaies ci-dessus. 


N. G. LESLIE, 


29-50! Gérant, Snc. de Winnipeg 


—— — 
e FIND 7 IN AAGRORN'S GUIDF 


BOITE DE POSTE: 303 


CANADIEN NORTHERN TEL 


Avenue Tache St-Boniface 
GABRIEL ARIAL, 
PROPRHRIETAI 
M. Ariala le plaisir Tan à ss 
amis et au pubije on général que son Hôtei 
est maintenant ouvert au public et l'on 
trouvera à cet établissement tout le conſurt 


désirabla, Pension de pr-mière classe. 
Vins et liqueurs de choix. 


GABRIEL ARIAL 


Proprietaire 
UNE VISITE EST SOLLICITÉ. 


DANS SA RACINE 


Contre la prostration nerveuse 
les PILULES DE LONGUE VIE 
du CHIMISTE BONARD consti 
tuent un remède infaillible, El- 
les rafruichissent, fortifient le 
sang, ce qui coupe le mal dans 
sa racine. 


rain de l'Éxposition, 
PA au 


Assortiment considérable de 
Poeles et Ustensiles de Cuisine. 
A VENDRE : 
AUX CONDITIONS LES PLUS A VANTAGEUSES 
Grément de beurreries et de fromageries. ’ 
Aleher de ferblanterie et réparations de le, sortes. 
: BOITE DE POSTE, 1 ne + TÉLÉPHONE, 604. 


rairies Keroack 
en. E. N. L. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face do l'Hôtel Manitobe, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


2 


reaux, cadres, articles de piété et de x 
fleurs artificielles, d'églises, ete., ot. à très bas prix, à cause dé 


R 
8. eee en gros au clergé el aux marchands chapelets, livres 
Thai Ge ent ———— 


352 Rue Main, Wirnipeg. 
ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR 


La clientèle française est respectueusement invitée à visiter 
notre établissement qui consiste en un énorme stock de fourrüres 


tel que capots en chèvre 60.00 a 12.00; Capots en chien, 610,00 à 
15.00; Capots en Australian Bear 612.00 à 20.00; Capots en Buf- 
falo de la Russie de 620.00 à 80.00; Capots eu chats sauvage de 
$15.00 à 75.00; Capots de drap doublés en fourrure, de 625.00 à 75,00, 
Collets en fourrures, de 62.00 à 10.00. 
Casques en fourrures de 750. à 615.00. 


L'assortiment des Hardes faites est au complet et nous en 
avons de 63.00 a 635.00. Aussi une grande quantité de merceries. 


N'OUBLIEZ PAS L’ADRESSE DE 


C. A. GAREAU 


352 Rue Main. 
ENSEIGNE DES CISEAXU D'OR. 


ei 


* N 


Rend la Beauté et la 
Force aux Jeunes Filles 
les plus pâles et les plus 
faibles. 

Pris trois fois par 3 
jour le Vm Sr-Micxez, + 
gu rit les cas les plus désespérés de pâleur, de fai- 
blesse et d’anémie. Il donne un sang pur, riche et 
£énéreux qui circule coloré et chaud dans les veines, 
il rend le teint éclatant de fraîsheur, le regard éveillé, 
les lèvres colorées et lo pas alerte. Il donne à la femme 
cet air de santé qui charme et qui captive. 


SONIR, WILSON & Cle, Montresl, seuls Agents pour l'Amérigse du Mord. 
Derosrrames aux ÊTars-Unrs. 


ris 


ee VE 
HE ee 


e: 
„ and you may Ë ” + s 5 
— S eee Var 


* * 


toutes sortes 


dan En & Rachen 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
bres, 


a LA GUERRE 


tous les samedis 


Embaumeurs, etc. Chambres à louer [soirs jusqu'a 8 
EN AFRIQUE. M HENRI PÉLISSIER ayant pri #8-01 1 an heures, 
i ua . En | ES, 
la grande messe. Les chan- a n i 8 
choisi la profession dinstitu étaient M Alfred Descham-| Londres—Les dépêches parti- [Banane dei maison sé a CATA 
* 


il faut constamment travailler beault, gendre des mariés, et les culisres reçues par les 

pour rester à la hauteur de sa|nombreux enfants de M. Nos et|journaux donnent de tristes ,dé- 
mission. C’est un point d hon- Exilda Lacroix. Delle Katy tails sur une bataille qui a eu 
-neur. Du reste, ces soins, quand|Woodeutter, sœur du curé, exé-| lieu le 29 septembre au camp de 
ils sont réguliers, ne demandent|cuta comme organiste les plus Miedvill. 


dans la Province. Ouvert le jour et 
nuit—Service prompt et attenliſ. 


BELL Photo Studio 


207, PACIFIC AVE. 


WINNIPEG 


UC OT-PAU NTREAL. Cu. 1 AE ST, pt 
ue peu de temps et nempe- beaux mmorçeaux de son riche ré-| La bataille a duré 2 heures. ———— MONTREAL Que. (5) | COR DOND MAIS ST RE 
ent pas les occupation person- ire. La cérémonie terminée, Les Bors au nombre desquels ;l ä — — g—⅛ ! — L. DE GALEMBERT 

nelles. Mais le plus touchant spec- M. Noé Lacroix et sa digne épou-|y ‘avait plusieurs soldats alle- N Müll. 222, LAKE, WAGHORN'S GUIDE PROP.. 


* — Elle ne refusera pas, 
—L'est possible; mais enfin si elle 
refusait ? 
Comme Charles ne répondait pas. 
—Mon cher, lui dit Yves, je vous de- 
manderais alors de prendre mon appart: - 
ment à l'hôtel pour quelques jours. Et 
se reprenant : pour aussi longtemps que 


la considérer que zomme une amie : ji} 01 quand enfin ils arrivèrent à Paris 
était pour elle poll, prévenant, aimable, | c'étaient deux amis qui n'avait plus de 
dé les bornes des | secret l'un pour l'autre. vitres, et le son plaintif du vent qui sen- 
D re Pen me gouffrait dans la cheminée. 


LE ROMAN ve SUITE 3 


élaint silencieux, on n'entendait que le 
clapotement de la pluie tombant sur les 


—Le dernier mot que vous venez de 

FEUILLETON DU M4N/T084 prononcer, Mademoisselle, répond à une 
dificulté que j'avais prévue et dont je 
crois. avoir trouvé la solution. II est 
évident que vous ne pouvez habiter l'hôtel 
de la rue Vanneau, seule entre ma mère 
et moi; aussi suisje décidé à prendre 
i un appalement entièrement 
séparé de l'hôtel dans un autre quartier. En 
plus, je prierai mon ami. Monsieur Durand 


—Puisque nous sommes confinés ici 
par le mauvais temps, et que nous n'avons 
rien à faire, dit le comte, nous pourrions 
nous occuper de l'aveair. Demain, nous 
serons à Paris, il est temps de décider ce 


jamais été question entre eux: ils 
étaient partis de Naples, retournant à 
Paris. Que ferait-on ensuite? Personne 
ne paraissait s'en préoceuper. Yves 
sans doute avait des projets; Margue- 


pour la première fois, et ne l'avait connu 


d'abord que par les services qu'il en rite, de son côté, devait se demander ce ar ant RG ca a: 2 de nous procurer une personne qui Meg ec: 
avait reçus Depuis, i avait vu tou-|qu'elle deviendrait, son frère avait dû y vouement . l'abnégation avec lesquels puisse vous tear lieu dedame de cm- Si cela était nécessaire pour le ré- 
jours dévoué, prèt à rendre services | bien souvent aussi ; el ere vous avez soigné ma pauvre mère. Mes Paale. De cette manière, il me se- alten de vos 22 
N 70 sans jamais s'imposer; il lui avait re- dant, aucun des trois n'avait jamais fais remerciements et mes éloges s'adressent ble que toutes les convenances seront Tuserais pas; mais l'hypothèse que vous 
conan un esprit droit, — ml aucune allusion à l'avenir, u remind Monszeur Durand, mais ausei et surtout |turegardées, et j'aurai le certitude que es Posée ne se réalisers pas, 
avi rr le le 8 accord 8 an établi eee vous, Mademoiselle. Je sais que je ma mère sers, aumoins pOUr quelque temps A Suivre 
s'était . A 7 u'ai pas le droit de vous demander de — 232 
e indéfiniment la vie Late de | P°2$e?-"ous, mon cher VOILA LA REGLE 
* ———— : s prolongeant avec lesaccom- étaient arrêtés à Dijon, le temps était |sacrifice que vous avez supportée avec —Vous savez que je- suis toujours de 
on s'arrêla pour la première nuit à|pagnements - inévitables - de : retards, | détestable, une pluie baitante lombait|un courage et ane bonié que je n'oubhe- votre avis; fout ce que vous faites est 
Gale, pris à Terracine et à Rome. r entnis des Meux |dapuis le mails: après le dise, toutalrai jamais, mois, d'autre part, je ne) se de suite avec le BAU- 
conduire sa mère à l'hôtel |jeunes gens s'étaient habitués À compter | promenade étant impossible, ils étaient | puis m'habituer à la prasée que ma mère ME RHUMAL, 
né voulut pas sa l'un sur l'autré, ils sé partégeaient le tens trois réunis dars la chambre de Ja | soit prisée de soins si affectueux et si} Ei vous, Mademoiselle ? ＋ 
Le Minerve, où 88 soin de tout prévoir, depuis les détails | malade. Aa sh gt bem était intelligents.” Permettez- mol de w Je ik di dit BEBE désir de 8 
hôlel de de place d'Espagne, et sous pré-| Gan a de eren jusqu'aux bens | loujours 1 m ne mail 


adresser une prière, accordez-moi un de- 
lai d'un mois pour chercher quelqu'un 
Elle se laissait con- Jui puisse vous suppléer ; ee sera bien 
* | difficile, je le sus, mais je chercherai… 


—Mme de Piélan, répondit Marguerite, 


rester le plus longtemps possible près de 


texte de faire reposer la malade, il dé- Mme de Piélan, Quant aux arrange- 


à ar retour, il Tus jamais. donner le moisdre signe C- a ee été si bonus pour moi, que je! het, à trouver la dame 4e com 
n'avait fait que traverser. Comme à |taliait près de sa mère, qu'elle na quittait | °°° Elle a, 2 — l'ai aiée et que je l'aime encore comme! pagnis. 
Naples, il°exigea que Marguerite de- mais la nuit, et souvent il sortait à son 7 * — ben de-|%2 e, js suis heureuse de lui don- 8 5 VAS | 
compagnäi et conduisit son frère tour avec Charles Leur conversation 5 a pti 15. Sen . les soins dont elle eee. et ia — — 2 Margue:ite, | 
— 1 f rr en deux mots: e d'être obhgés de la quitter m'a s'adressant à 80 

x, à sur des sujets indiflirents, sur les pays — * souvent précccupée d'une manière bin] — Parfaitement, aussitôt notre arrive 
Pidlan s'était moatrè plein respec- oubli complet du passé, indifférence ab- - 
tuduse déférence pour. La jeune fille n|parcourus, sur les incidents du voyage — péaible. Je suis disposée à rester auprès | à Paris, j'irai la trouver. 

ne pas se souvenir qu'ellelpetit n. elle pril nne foutsure plu d'elle sui iongiemps qu la chose sa Dé ot 5 
CT nes de it ein ls en viscent aux conidenczs bad un mument les trois jeuce: gens | possible si couv-nab'e. 


8 * 1 ; * = 5) ; < pa N 1 9 ———— 
defleurs parents et M. Brodrick, 9 * leurs affzires en . L ® y QUE 
rent: iovensement re ajoute que nistère de | d'écrire directement * EDWARD. DREWR: 
la Vallée „appel le. trois cent quatorze mille hom- den commerele ‘question! Manufactarier et Importateur. DE WINNIPEG devait recevoir il ya 
5 mes. deere e . KE 22698 WINNI-EG at, cn nr ag ra pr de 
0 les indirectement dans » [ei commerciales, la Maison it, 
4 83 nourrit deux cent uarante-huit u — à Laber han 5 een 
8 : témoigna-|mille chevaux ou mulets et a —— ue 2 7 r N e 
3 ae — “et de. recon- toujours en réserve quatre mois de pouvoirs eee qu mène | 2 & (i + 
es ecti on ; or + 
“rende .. T & GI, |The Canadian Noter Ry Co 
1 Deschambeault, . Evé-[nes mobiles parfaitement équi- AŸENUE PROVENCHER, en 
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La j soi ions. phone 507. . Ack 
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Juda DE Paix. 
Argent a Pre zur Bypotheques 
Notre-Dame de Lourdes, Man: 
24401 


Argent à Preter 


PROPRIÉTÉS-FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES 
adresser à 


DEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


ENTRETIEN DES FAUCHEUSES ET 


MOISSONNEUSES 


Nettoyage et démontage. Tirole. 
Lorsqu'on n’a plus besoin de ces 
instruments, on démonte les 
principales pièces et on lave la 


machine ; on sèche ensuite avec 


un chiffon les parties non pein- 
tes, susceptibles de rouiller. Le 


Quand on est enrhnmé, il fant [nettoyage des coussinets, des en- 
greuages, et en général, de toutes 


les parties où c'est formé ? du 


cambouis, doit se faire au pétro- 


le; on graisse ensuite légère- 


v 


